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Frères et sœurs, chères amies, voici le temps de la purification pour Jésus, temps 

de l’abandon de la toute-puissance, temps de la remise de sa divinité en son 

humanité.  Quelques temps après le baptême donné par Jean, Jésus est conduit 

au désert par l’Esprit. L’Esprit reçu au baptême fait œuvre de dépouillement en 

Jésus. Ainsi, l’Esprit opère deux actions : sanctification et purification. La 

purification est sanctification et la sanctification est purification.  

Jésus se prépare à cette épreuve par le jeûne. Le jeûne de quarante jours, 

symbolise les quarante années de désert passées par le peuple de Dieu avant 

d’atteindre la terre promise. La liberté est au prix de la patience de Dieu et du 

peuple par le désert. Dieu attend que son peuple offre une confiance totale en 

son Dieu, le Dieu d’Abraham, Isaac et Jacob. Le Seigneur Dieu invite à ne pas 

regarder en arrière comme lors de la captivité et à délaisser les rêves 

d’abondance de nourriture en Egypte pour entrer dans la liberté de la terre 

promise. 

Après le jeûne, la faim tenaille ; elle fragilise et rend vulnérable. Sur qui Jésus 

pourra-t-il compter pour vaincre l’adversaire le diable ? Sur lui-même et les 

paroles du tentateur ou sur l’obéissance envers son Père.  C’est la qualité de Fils 

qui est éprouvée. Au baptême, Jésus a été nommé fils et fils bien-aimé par la voix 

du ciel. Est-il ce Fils de Dieu révélé dans le temps et dans l’histoire sainte du 

peuple de Dieu ?  A-t-il le pouvoir d’un dieu ou n’est-il qu’un usurpateur ? Quel 

est donc ce Dieu révélé en Jésus-Christ ? Un Dieu de puissance ou un Dieu 

serviteur ? 

Le tentateur va parler au manque que Jésus expérimente, au vide qui prend 

toute humanité. Il veut faire émerger une toute-puissance qu’il imagine l’attribut 

de la qualité de Fils de Dieu. La toute-puissance n’est qu’une illusion qui traverse 

chacun d’entre nous. Dans le monde réel, la pierre ne se transforme pas en pain. 

Le pain est authentiquement le fruit de la terre et du travail des hommes. 

  



Pour le tentateur, le Fils de Dieu ne peut être que celui qui échappe à la condition 

humaine. Ne plus connaître ni la faim, ni la mort et recevoir le pouvoir sur 

l’ensemble des peuples du monde est le signe du pouvoir de Fils de Dieu. Nous 

savons que nous pouvons vivre dans l’illusion de la toute-puissance. En Jésus, 

Dieu ne fait pas illusion ; il se fait partage de nos joies et de nos peines, de nos 

existences marquées par la finitude. Le Fils de Dieu n’est Fils que dans l’humanité 

reçue de Marie.  

Jésus déjoue les pièges du tentateur. Jésus n’est pas Fils manipulateur, 

oppresseur, narquois des limites et souffrances des hommes et des femmes de 

cette terre.  

Au terme de l’épreuve, Jésus est nourri par les anges. L’ange rappelle celui-ci qui 

est venu servir Elie pour lui permette de marcher dans le désert quarante jours 

et quarante nuits vers le Mont Horeb, lieu de la rencontre avec Dieu. Jésus est 

nourri dans le désert comme le peuple de Dieu a été nourri par la manne. 

« Le récit de la tentation insiste sur le refus de la toute-puissance comprise 

comme le déni de la réalité… Il invite également à une écoute symbolique des 

signifiants : la nourriture véritable est la Parole de Dieu » 

Belle invitation ! Quand nous sommes dans le doute, quand nous sommes 

découragés, désespérés, abattus, nourrissons-nous de la Parole de Dieu. Elle est 

réconfort, assurance et lumière. 

+ Jean-Luc BOUILLERET 

Archevêque de Besançon   


